
À votre bon plaisir  
 
Nœuds papillons, robes de soirée, 
jeans relax, jupes excentriques  
en procession pour la prestation symphonique, 
la pièce de théâtre, le concert rock 
ou Leonard Cohen. 
 
Ils déambulent dans un musée, 
contemplent un perlage ou des toiles, 
survolent des documents historiques. 
Flânent d’un tableau à l’autre, entre les  
kiosques d’un salon des métiers d’art. 
 
Assis en silence, en pâmoison, scrutent  
sur scène les félines ballerines qui tapent du pied  
au son de violons endiablés, s’émerveillent  
des regalia colorés, psalmodient 
au rythme des tambours de pow-wow. 
 
Leurs sculptures de commande  
parant un coin de rue, 
les chœurs du symphonique 
célébrant les anciens combattants. 
Une tapisserie de bernaches 
dévorant des champs dans les Prairies. 
Celui-là, du Groupe des sept, 
paradant dans une clinique. 
 
Les artistes. 
Combien sont serveuses, 
ouvreurs, chauffeuses de bus ou de taxi, 
pelleteurs de fumier? D’autres, par chance, 
ont un mari, une épouse 
qui paie leur loyer. 
 
La muse les aiguillonne et mordille  
leurs doigts  
les guide vers 
le café, le studio  
pour y sacrifier à  



l’impérieux désir de vous  
donner une  
re-création de la vie. 
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